
M)sELiANGES RELIGIEUX

immole sa volonté et sa liberté ; il renonce à toutes les joies. a tous ?e
p aisirs, à toutes les dignités de ce monde ; il thit vou de chasteté : par con,
sèquen, pour lui pas de mariage ; jamais il i e sera initié aux joies de la fa-
mille ; sa lanille à lui, c'est le peuple, ce sont les pa uvres aussi, son cSur hat
sur le cœur du peuple ! Comme le prêtre, il a conclu un lvnen mystique
avec la société, il l'a épousée dans un etfort de sublime amour !

Le frère de la doctrine chretienne vit dans le monde, mais ne s'y donne
pas. C'est, au contraire, dans la solitude de Vame, dans les abstinences et
dans cette vie toujours sous l'Pil de Dieu, qu'il puise cette force capable de
briser le fer et de iléchir l'acier, et cette plénitude de charité dont il a besoin
pour accomplir su tache. Ce sont li, il thaut le dire, de ces prodiges de foi
et de vertu' qu'oun ne trouve (lue dans le christianisme. Sluis aujourd'hui,
dans notre siècle si preocupé le petites choses, de petits initéirêts et de misé-
rables ambitions d'un jour, siècle d'vocasserie parlementaire et de tracnsre-
rie politique, où les plus hautes que4tins le vont jamais au (ela d'une ques-
tion dargîent, qui est-ce qui pourrait croire encore à ces désintéresseiens su-
blimes ? Les grandes actions morales ne ont pîlus à notre- taille ; tout ce que
nous savons des pères dc V Lgiise et le tos solitaires chrétiens ces héros dc la
vie intérieure, nous parait aujourd'hui impossible, et comme des ouvres de
géant

Il n'y a véritablement que la Coi qui ait pi enfaniter ces amties d'or et de
diamant, qui mnmeaprès dix-huit siècles, jetteit encore 1.nt d'éclat sur
l'Eglise et sur le monde. La foi est un pur élatn de lanie qui la précipite ci
avant ; c'e>t cet o:.1 toujotrsouvert.sur les choses ivsiblesct avec lequel on
voit dans linfini.

L'enseiznement 3es écoles chritientes a, solott nous. toutes les conditions
du véritable enseignement populaire ; il est simple, abrèvé, clair, sublstaitiel,
tbrt et facile à resumer. Dans l'onseignemîent destiné au peunple, il tic fluet
rien d'obscur ou d'embarrassé, rien d'arbitraire et dincomplet ; pas de théo-
ries, pas de paradoxes, mais de la méthode, îles coiiniaissanîces speciales et
d'une application facile et usuelle ; il faut enfi que cet eneignement soit
encyclopédique, tout ci restant une revuit éientaire et concise des scien-
ces de la nature et de l'histoire. Son but n'est pas tant d'imnpriier tout d'a-
bord à l'esprit une direction particulière, que de l'éveiller et de laider à trou-
ver ce fil précieux qui le guidera plus tard dans la rechercbe de la vérité !

'enseignement populaire est une sorte de provocation faite au génie du peu-

Celui de nos écoles chrétiennes est avant tout et par dessuis tout moral et

religieux : c'est là ce qui fait sa supériorité sur tous les autres enseigneiens
populaires, On ne saurait trop le t épéter: notre malaise social a sa princi-
pale cause dans le vice de notre éducation publiulie ; telle qu'elle est aujour-
d'hui, elle ne produit que dus esprits inquiets et reurins, qui se
trouvant mal à 'aise dans la société, l'agitent et la bouleversent jusqu'à ce
que leur ambition ait trouvé le moyen de s'y ouvrir une issue. Vous vaulez
réformer la société ? commencez d'abord par nmoraliser les masses; et con-
ment les moraliserez -vous, autrement que par un solide enseignement appuyé'
sur la morale et sur la religion ?-La morale et la religion sont les deux arcs-


